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'Tota voit pour lat premîière- fois Jouer die l'lîar.

Lc jeu <le-S pieds (la- lli-X<CtLtit l'îîtrigtle Iîî:u-

-M ýi:Lîlî! crie t îl tout it cou[), vois dlonc
Il mîonsieurî qui joue dul vëloclipède- et. du piano

Nos :oî-tqe
-- (jt leriiee vous 1 aiis <1<1<iliq îîln ý <:vous

ser-vir poageîeielhur faire laL cuisine0, e*t vo)ilà
qjue vous tournez le toux avec Unle cutillecr Ll':Lr.
geut.

MI daitile, elle ltaijt sale.

('l riîl qui v îefit, dii recevoir (ilu: ave'rse-.
Si aU minlls, e 1ti- t iti "'o. <oi pourrait

lécher ses liii uts!

<41 ottrouvets tir mon portrait? 'itdeiii tit-

<lait N ., le gros lanlceur, àL titi i -ses amis1.

l> laid <<L si-uleiliiit, il faudlrait le fLire re-
toucher4'. Oni tii 'i rersen Ité les minits daitli tes

poches, ài toi. Il y aL là u it nolir sens

Onh paLrle devaît. (Jaliîio die la (iîi le feu qîui
sera vis;ible anas lmallait d11 .a- -au

Quelqu'unI éimet la craLinte q1ue le:< brumies ne
urivelit. <ile cc lîoi î les olisers.curs decoit-
crtes.

'I'TouS l0s thèmiîes, ces sLYi)liil crie aLlors
le logicieti de l'ilisur<le ils clioisis,,clt .ustIt pour
noLus donneiiir ue ]eisIt~t( 'époqueII dle
l'l:îiiîe oit il y a Ile plus1 dle niuag'es

L a di rî-î:il- E< d <n Molfour.
On1 lui appiîrenli latmort d'unî e<'itetiairî:.

-Depu1îîis le templ!s qui'il en meiurt, s'c4rie-t-il,
il lie di it plus8 ehi rester leii acoup,

Leas fûcllietses coqjuil les.
ltlî a pu lire hier (lais un Journal ultra sé-

rie-ux
-l,'é îîîl111t M . X . t certu ie-ment le sna:it

le plus e4/14/4<0W <delriie
Pou r deI,,C'est <lé,sastreu s

(lit dlistiquLe.

(agi l''Ili 1*l., (Ili <tiiii.. titi me4l4 iv4* fiai S<e <i tili i-tI b44il <<<'I

Tel est le 1îro.graivmine de i avitepou r cin q ci-rit
mille: Parisit-ils, ;tiI moins1.

-C<imiîioieit :jîp-ll'.t 4.11i- Afriq1ue, les
ciîîîîtit-rî'5 où reimsenIt les corps dos nîoirs?

-De)îs tagr)lusi-

l .f <'4444/. S'il vouîs p4lialit, 41 ll4.141 't a i4'4

toic V.,ilà tit 1.4r plan lai po.11 l 41 1
xi. 1:1<- P<<tl il.. 15 l îIî4i4i aeit4

41114~~~~ !~ 1444 41 <41 5 4$l.441114 4441< <îs ,<4i

liat l dumc (lit rhemin deW QtmI'

de.,"« 4/5 4;141$-i lo ilutix lîca-s e-t d-emie d'ici.
1,« ri'iI <h 44-4J'Clt ;Li, (le Ui CliLilce, (le lie 1>15

lavoir1 1ii1141 114. le tritiII

- alaii, dIemandii<e le p eti t Il enri, pîou rqîuoi
cli;kss-L t les tigres et les lions?

-C'e-st pairce qu'ils tuent l-s pauvres peitits

U'înfaîmt, apîreï tiii mîontîent (lit rë-ll<'yioîî
-Aois, pouîrquoi est-ce qu'on nî< chassa, fas

les bouchers

Pr>0 dut jour.
- Avez-voLus lu le derier11 volum n li P11 i'err-

Loti ?t Ci-st tout imîprégné de chiitéî et (le teti-
dress<- hiumtaine.

-j e vois cet que c'est : il a <lu écrit-e (1-.L avec
sort encre de- nisérico-d'.

Ont Se ni-t à tabîle.
l',élé crie lit soif.

-usais bîieni, dlit le papa, qu'on nte boit pas
avanlt le< potage.

-Oh loi îî î toujours, Je îne bîoîi-ai qîu'a-
pré.; ia soupe

Piiplx conliant emliht la timbale et immunédiate-
menît litlîé y porte les lèvres.

- Ehl lui-n ! qu'est-ce (lue tu fais là

- Mais, laîpat, il y (i a de trop et je bois le
trop

-EhI bien, vous voyez qu'on a smiippriiié enfin
la formal ité (lu passeport eîi Alsace-Lorraine-,
dit-on à un a iianrendurci.

-O1i, f.it-il ; nmais, hiélas ! il nrous, reste l'obli-
gIî:tionii C/Ylie utleilaild.

Lit iiéîlecin Du Moulin, étant àî l'agonie, <lit à
tr-ois d-i si-s confrères (lui étaient à soli chevet

-Mssieurs, ie laisse après moi trois granmds
tmédeci ns

Croyaitt qu1'ils allIaienLt etre nommiîîés, le's iiéde-
tins se suspe-ndirenLt aux lèvres dît miourant, (lui
muILrmiura .

-L'eau, l'exercice, la diète.

En btuvanît le champagne, Mille (le N . q <ui
é'tait àL lit gLuclie du prince <le Gjalles, lui demnandes

brûle pourîîoîît
-av'z-vous, Monseigneur, pîourquoi la Petite

Pr-esse, La, lresse à un sou , vaut cinîq cents fois
plus qute le gr-and journal anglais%

-1>arc<' qu'un.journal à un sou vaut cinq cents

-Aolt

tll ivr'ogn10e nrLgé lit à laLuto voix un traité
d'histoire naturelle

ILe chiameauî, dlit-il, est un amnial qui peut
travailler lîuit joîîîs sanis b>oire.',

be XlîIlu 1le alla î*c*, in te-rromiipit t 11 km tu
Je sais un aiLiril qui peut boire huit *jours satn.,
travailler

Depuis une demîi-heure, Boireau sonne son
valet (le chîîlî'... li enfin arrive.

-- D'où venîez- vous 1espèce (l'oie
-Mossieu ni'a. pas besoin de mî'insulter pour nie
plrouver (lue Je suis dle la famjille des serviteurs
îildés! !

Uîîe cidlinotade enfantine
- Dis dlonce, Cmlînio, pourquoi mets-tu toit bas

à< l<îenvers <t
-Maiii, il y a un trou (le l'atLe' CÔté.

-E Ilbien 1chère anie, votre pay-anne île
nourrice s'est-elle iniiýe aLu couranît (lu Paris, de-
puis uit m<ois qu'elle y est?

-Oht ! tout al fait... Elle nai ilemntdé dle l'atug.,
imentation ce nmatin

A propos de prix.
D)eux pietites filles sortenit (le la distribîution

des prix, l'une dla±~eîe couronnues et de livres,
l'aLutre Ils lail 15vidais5.

Arrivée à la porte île l'école, celle-ci se tour-
riant ver-s sa c-oimpagnîe

-Prête mî'en un... peut- dans la rue

Un a ffreu x voyou, pâle et ('l'une, inaigieu r trants-
parente, vient purendre place sur le balleC (les pr,é-
venus.

Le président l'interroges, et, apirès lui avoir de-
mandé ses ninus et prénoms, il au.joute

- Pîvenur, avez-vous îléJà été conîdaminé
-Oui, tiroir président, deux fois... par le tumé-

(lecin.

Le R. P. AI onsabré est l'un îles orateurs sacrés
(lu jour- lis plus re-nomméils.

On, sait qu'en dehors de lit chiaire-, dans la con-
versation familière, il n'est aucuni emennt ennemui
(lu tit jovial et île la pointe hîumloristiqlue.

Comîme unjour il rencontrait, à Paris, un lous-
tic qui avait l'air dle goutriller, il se irait à lui river
son clou, comme on dit.

Le farceur l'avamit pour ainsi (lire apostrophé,
eii disant:;

-Frère, il faut mnour-ir.
-Ou crever, taon amui, répondit lereligieux

ça dépend (le la btête qu'on est.

NO.'S CI-LERIS

I'<'4494 4<1444 4l(& àit> se'<4i<hî.jlm1i ne
<'rui-t as pi .lluttedcvai iLîc- l lrentière pren-

<Ire 'so[ bMIii* Elle aurait unc Scîs-jette sèchle poau, s'CS-
stayer.


